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*de cette nature ;îar l'emploi des coffres
imaginés par la Waiker Bmn and -Store
piature (Co. (ts coffres bien connus
SOUS le nom de "%Valker Bina" formenàt

r ermétIquCflent et protègent, les mar-
ehandises de>s poussières, des aMi5i'ra
des mouiche-q. de là dent des -ron geâi;
on peut voir rps coffres à l'avant des
comptoirs sur la grande vignette. .c'Uo-
tre, notamment aux parties len plus éèli-.
r#es. des deux photographies 5iipés-IéC.

Nous ne, sommes pas surpris 0u6:14.
Elzèar Turrotte dise d'un ameublement*
aussi parfait qu'il se rembourse de lui-
même, suîrtout si nous ne perdons pas de
vue qu'un agencement parfait,» Comme ce-
lui de la Walker Bin and Store Fuiture
Ce.. rend le service plus facile, économise
le temps et l'argent

Iles coffrès Walker ont cét avantage
de laisser voir la marchandise &Iaellien-
têe et de la lui faire voir d'une màntre
attrayante qui ]limnite à acheter et à ré-

ronce des megasins de M. Ulzler Turcot-
te de Québec.

'M. Elsélar Turcotte est un commerçant
quisait'coiùpter et volt de loin. Son passé
Commercial montre qu'il n'opère pas à la
légère-et son exemple mérite d'être cité.

En 1893, alors qu'il s'est établi,1i n'a-
vait pour tout -capitul que son Intelligen-
ce, ses bras, so n énergie et une grande
force., de -volonté. En 1895, Il achetait
Une des propriétés actuellement occu-
p6es par son commerce. Dès cette môme
année, Ml n'achète plus qu'an Comptant
Dour bénéficier de l'escompte et accorde
également une remise à tous ceux qui
achètent chez lui au comptant.

En 1896, il fait des améliorations à son
magasin qui lui cotltent plus de $2.600.
nl reconnaît que tout le confort qu'il don-
ne.& ses--clients et à son personnel lui
sont profitables et lui font une excellente
publlélté. Ce n'ést pas d'ailleurs la seule
-qu'il fait car Il annonce 'largement, con-

v'nlr dans un magasin.où M sait que la tinuillèment dans les journaux. il a une
Inacha,î5~ st ouour àr.letu contisme absolue da l'annonce et lui

'e <tuî ["-"t l'altérer OU Oi dlihtuèr- la attribue en grande partie ses succès.
bonne applarence. Vaugmeutaàloi-d'oes En 1907, M. Eliséar Turcotte agrandit
<vflts' qlui Pn résultent su -rembotà'se le -ion, magasin dont l'espace est triplé. D
Prix dans un temps tras Co- ocupe mainteni 6,000 pieds de caves

Il n)0 faudrait pas croire que les coffres pavées.su asphalte et le magasin propre-
%%'alkpr n,, sont qu'à la portée des gremds nient dit a une superficie de 4,700 pieds;
magasin. (e seatul.meeruses entrepôts et réserves occupent 5.500
tar la W"a.ller serit aune -Saoe erreur, pieds et son département des prImes n'a

re fit Iq mudmetor 1!lxtu pas moins de 1700 pieds; sans compter
('ofai 'b amublmens qi VdaP- l'emplacement des bureahix ni celdi des

tent à (P, magasins de toute Importance écreetdshn .

'O a~tflot qe aais eit Tout, dans les magasins est absolument
-'-l n (In reconnmjtj'a la valeur par mdre neiter ecis:bln

l'auznie.ntafloin du chiffrcPdes affaires et .e poerfeeinnesmuls cafée balen-
ltahsp 0<',. fi, détérioration ou de perte de ceprftinésmols'àaéds-
rnar<'handises. rqemcie à copr les viandes, le

-fromste, ete.. -
T .1 rphands soucieux de leurs. lnu: E n'est pas ..employé dans l'établisse-

r4lé. reux d'augmenter leur clientèle ment d'antre eau que de l'eau filtrée; les
r'aurou, as lu sans intt nous Vesupé- boutelilles sontý levées à 'l'eau froide -et

ro l *'uelques r4flexlons sur l'àgen- à l'eau éhaude avec appareil à turbine.
1Wflnt1h magasin modèru 'qui 'noue' Comme où le volt, rien n'eift épargné

sot ln>; ýrés par la mapItiqué'làpa. ' chez *M. ]30*r Turvotte pour @aet un

service prompt et efficacq et qui, jusque
dans ses moindres détals, soit satisfai-
sant et pour la clientèle et pour le. per-
sonnel.

A ce sujet, disons que cette maison
compte actuellement un personnel de 27.
bommes et trois femmes et qu'il ne faut
pas moins de cinq express de livraison
pour servir la clientèle. C'est sûIrement la
plus grande maison d'épicerie de détail
de la ville de Québec. Il en est sans
doute de plus Importantes au Canada au
point de vue de -l'étendue, mais nous
croyons qu'il serait difficile d'en trouver~
de mieux aménagée au double point de
vue artistique et économlqiq !M ,'\i y
a peut-être, dans ce mgai-,ne chose
unique au Canada, ce sont ses dix vit'i-
nes en façade sur la rue.

M. Elzéar Turcotte déclare qu'on ne
peut réussir en affaires A, moins d'un tra-
vai persévérant Il'a foi dans une publi.
cité honnête et faite avec soin. -La tenue
intérieure du magasin est un de ses sou-
cis, Il aime à l'améliorer, à le moderniser
et à l'embellir sens cesse. Il lit les jour,-
naux commerciaux, "14e Prix -Courant"'
entre autres. Il a fol dans l'avenir de
qdébec, Il prévoit les plus belles desti-
nées pour la vieille Cité de Ch.amplain # '
se félicite hautement de s'Y être établi.

M. Elzéar Turcotto a un faible pour les
voyages, c'est l son dêlaasement favori.
Ainsi, il est revenu le, 15 mars dernier
d'un -voyage en Afrique, en Italie, en
Frances on Angleterre, etc... Mole même
en voyage Il n'oublie pas ses affaires.,

VfIS SUR LES ACCIDENTS

Un projet de loi a êé soumie à la lA-
glslstire de Ql&be SU~r les accidentS 4U
travail.

ce projet était depuis longtotnp. à l'é-
tude. Nous n'en connaissons guèM- QUOe
les g'rndes ligues mais, idon l'enoelUbt,
il parait devoir satisfaire dam une cor-
t&iue mesure les einployetW et lSes m-
ployée.

Le projet, tel que priéenté, seqsLMe
avoir Mt bleu étudJé. Quelques.pDion
ce1pendemit prêtent Je flanc à la PrM*qi
et msnt certatitetuent pawiée si cible
d'tla façon Pline &pfcie pendant la dis-
cuesion des articles.

Hatone-nous de dire qu'on aucun Pays
les' lois votéeS pour le mêm objet ne
donnent une entière eatiefeetdof et que
l&4110U1e où elles sont en v1gueuir tdepuln
longtenips on les amendie sans ces en
vue de les améliorer.

il en sera de même d'e no0tre lci Pro-
vinclaqé sur les accident@ dux travall dont
noue parlerons plus longuement ia se-
Minsne pocb aine on en donnent l'écoMo-
Mie.

Ayez toujours en stock pour vos clients
malades de ilHuile Médicinale Sasso, Im-
portée par la maison Museo Commerciale
Itallano, 43 rue St*ntoine, Moatrél.
C'est un tonique parfait poW~ les conva-
lescents, les anémiques, les enfants dé&
biles, les femmes affaiblies, etc.


